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L e p r i n c e H e n r i 4 ' O r l é a u e e t l a L é s i o n d ' h o n - t Les I ta l iens eo Afr ique . — P r o p o s i t i o n s de p a i x 
• f Q P - — Va a r t i c l e d e l a « P o l i t i q u e C o l o - 1 Rome. 16 décembre, — On dit dan» les couloirs de la 
S"S*BV » ^.« , - f ICbainbre que le général Harntieri a fait savoir, par dépé-
Paris, 16 décembre. — Le gouvernement de la défense l c b e , qu'il a reçu de l labomey de nouvelles propositions 

•al lonale , écrit la PoOTssiis.L'oioiissi». a décernai» grade ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " • • " " " ^ 
> chevalier de la Melod d'honneur à Robert Le Fort, an 

•oldat vaillant de 1870. 
Le gouvernement de la République n'a pas hésité i 

confirmer au duc de Chartres i* titre qu'avait mérité 
Robert Le Kart.Pourquoi ne le donnerait-on pat au urine a 
Henri d'Orléans, au courageux explorateur, au (ils de 
«obert Le Fort. « Personne n'oublie que le prince Henri 
a Orléaus en est * son quatrième voyage en Asie, et, que 
chacune de ses explorations, y compris celle de Madagas­
car, a eu p-mr objet unique et nour résultat l'extension 
d e In SBjissince coloniale de la France et l'affirmation de 
taenissancecivil isatriee. » 

B r a i t d e a u i c l d e i l ' u u d é p u t é 
Paris, 16 décembre. — Le bruit a couru cet après-

midi qu'un député s'était suicidé et que cette fatale dé­
termination se rattachait anx scandales de Panama a u x ­
quels il était mêlé. Le préfet de police a démenti cette 
rumeur. 

Les bou i l l eurs de crû 
Paris, 16 décembre. — La commission sénatoriale des 

boissons, après avoir entendu sa sous-commission, a d é ­
cidé de faire imprimer son rapport sur la réglementation 
des bouilleurs de crû. Puis elle a adopté les sept pre­
miers articles du orojet. La commission des finances a 
entendu U. Doumtr, ministre des finances, qui a accepté 
la disjonction des patentes du budget. La commission a 
adopté le budget des finances. 

Quatre prê tre s naufragés 
s a u v e s p a r un s e u l homme 

Angers, 16 décembre. — Un canot, contenant quatre 
ecclésiastiques, qui revenaient à Angers, après une pro­
menade a rJcoufUnt, a chavire; dans la Sarlbe. Malgré le 
veut et la pluie, M. Bienvenu, propriétaire i l'Ile d'Amour 
entendit leurs appels désespérés, se trouvant justement 
en canot pour aller à la recherche de deux de ses renards, 
qu'un chasseur avait blessés. Après des efforts inouïs 
luttant contre mille obstacles, M. Bienvenu est parvenu 
a retirer sains et saufs les quatres écctésistiqnes et à les 
ramener sur la rive. 

Une v i s i t e de l 'Empereur d Al l emagne 
a u pr ince de Bi smarck 

Hambourg, 16 décembre. — L'Empereur qui so rend 
à Wildpark. s'arrêtera a Friednchsrulie pour faire nue 
visite au prince de Bismarck. Son arrivée à Wildpark 
sera retardée de deux heures. 

Celte visite inattendue est d'autant plus commentée 
qu'elle se produit au lendemain d'une conférence égale­
ment inopinée avec le général de V. aldersee, grand favori 
du souverain depuis les dernières grandes manœuvres et 
candidat à la succession éventuelle du chancelier ac­
tuel. 

Evidemment la situatiou parlementaire va amener 
Guillaume à faire uu nouveau coup de léle, d'autant plus 
sérieux qu'il a jugé a propos d'en causer au préalable 
avec l'tx-cban:elier de fer. laissé à l'écart lors de l'im­
portante circonstance de l'inauguration du canal de Kiel. 
âtFriedrichsrulie. 10 décembre. — L'Kmpereur Guillaume 
est arrivé A cinq heures par un train spécial qui s'est 
arrêté devant le château. Le prince de Bismarck portant 
l'uniforme et le casque des cuirassiers accompagné du 
comte Ranlzan et du docteur Schweninger a reçu l'Em­
pereur sur la voie. Ha remercié le souverain de sa vi­
site et l'a conduit an château. L'empereur est reparti 
pour Berlin a 7 h. I | i . 

Comme il fallait bien expliquer n'importe comment, 
la visite faite au prince de Bismarck par Guillaume H, 
l'entourage de ce deruier.expliqua ]ue l'empereur a tenu 
A inviter eo personne l'ex-chaucelier à assister aux fêtes 
du 35e anniversaire de la proclamation de I Empire le li 
janvier prochain. Le souverain aurait même demandé au 
prince, qu'il paraisse avec le manteau gris qu'il lui a 
remis a nne précédente visite. Il a été McsH qu'a la 
grande revue qui aura lieu à l'occasion de cet anniver­
saire, toutes les troupes porteront ;e nouveau manteau. 

Dans les cercles diplomatiques, ou reste persuadé que 
l'explication est par trop spécieuse, et que l'Empereur a 
agi ainsi pour ménager la susceptibilité du prince de 
Hohenlohe et aussi celle de M. Do-llicher, secrétaire d'E­
tat, adversaire dn prince de Bismarck. 
L e *J5* a n n i v e r s a i r e ; d e l a p r o c l a m a t i o n d e 

l ' e m p i r e a l l e m a n d . — M. d e B i s m a r c k a u di 
l i e r d e l ' e m p e r e u r . 

Berlin, 16 décembre. — Le prince Uisiuarck a déclaré 
que, si sa santé le lui permettait, il assisterait an dîner-
gala que Guillaume H donnera à Berlin, le 18 janvier 
prochain, à l'occasion du 25e anniversaire de la procla­
mation de l'empire. 

L é d é p a r t d e s t r o u p e s i t a l i e n n e * p o u r 
M a s s a o u a h 

Rome, 16 décembre. — Ce soir, à 6 heures, sont partis 
de Naples par le vapeur M «s «pore pour Massaouah 1463 
officiers eî soldais: ils out été salués A l'embarcadère par 
des associations avec des drapeaux et musiques et accla­
més par une foule immense. 

Les manifestations enthousiastes continuent dans tou­
tes les villes italiennes A l'égard des si Idats prélevés dans 
les garnisons et qui vont s'embarquer pour l'Afrique. On 
dément la nouvelle d'un emprunt eu Allemagne. 

A l a C h a m b r e I t a l l e n u e 
L e * c r é d i t s . - L e s e n v o i s d e t r o u p e s 

Rome, 16 décembre. — Ou reprend la discussion sur 
l'Afrique. AI. Attilius Luzzatlo (ministériel;, développe 
son interpellation. 11 demande au gouvernement s'il ne 
croit pas le moment venu de se décider entre l'abandon 
de toute idte d'expansion coloniale et nu effort définitif 
pour vaincre les difficultés et briser les résistances qui 
s'opposent A la souveraineté de l'Italie, dans l'Erythrée 
et i ton influence en Ethiopie. MM. Desaujtueliaiio (oppo­
sition). Gaetani (radical). Costa (socialiste), combattent la 
politique africaine du Sénal. 

.Rome, 16 décembre. — A 3 heures i i ï , M. Cnspi fait 
son outrée dans la salle: il marche d'un pas assez libre 
et v* »'asseoir au banc des miuistres. Il ne parait pas 
fatigué*. Quelques députés viennent lui serrer ia main. 
L'arrivée 4u président du Conseil a causé un mouvement 
de curiosité. . . , , 

Après II. Larzatll, i l . Crispi demande la parole: sa voix 
est claire et distincte. 11 traile l'échec d'Amba-Alagbi de 
simple incident comme il s'en produit dans toute guerre 
coloniale. (Murmures A l'extrême gauche.) 

Le premier ministre soulève de nouvelles rumeurs en 
prétendant que sa politique africaine n'est pas une poli­
tique d'expansion et quand, par un lapsussausdonte . i l 
place Matralle au delà de Amha-Alaghi. 

Son discours n'a duré que quelques minutes; il a 
produit une médiocre impression. M. Crispy a été évi­
demment inférieur i lui même, toutefois, sa majorité ne 
parait pas ébranlée. 

Fn terminant le ministre des affaires étrangères a dit, 
««' i l se réservait du parler quand vieudra la discussion 
dn f rojet pour les mesures A prendre en Afrique. Plu­
sieurs députés présentent des motions. M. Crlspi propose 
««'elles loient discutées le jour où l'on discalera le pro­
jet des mesures sur l'Afrique que ic goavernemeut dépo-
sesera demain, 

La proposition est approuvée, la séance est levas, 
Home, 16 décembre. — Selon la rribuna le gouverna-

mt 'd demanderait un crédit de la millions; selon l'Italie 
et l'i 'alia miUtare. le cabinet réclamerait 20 millions 
pour'iVxpédiliou tt'A/r.'qae. L'Italie ajoute qu'on enver­
rait l u s 12.1*00 hommes. 

Les enanJbres o u v r i è r e s dev'Mlf ! • r l e l o b s t a g 
a l l e m a n d 

Berlin. 16 décembre, — Le Reichstag discuit »0(o»f-
d'uni le projet de loi concernant les chambres ouvrn.."**-
Les orateurs de presque tous les partis se prononcent con­
tre le projet dont plusieurs demandent le rejet immé­
diat. 

M. de Bii'tlielier, secrétaire d'Etat, déclare alors que le 
projet n'a qu'un caractère provisoire. Tous les gouver­
nements coufédérés l'ont accepté; s'il est rejeté, le gou­
vernement n'eu continuera pas moins, ajoute t-il, A tra­
vailler A l'orgamsaiiou définitive du travail. La suite de 
ia discussion est renvoyée A demain. 

de paix. Le ras ajoute que Méaélick serait animé du 
même désir. 

Le général Baratieri est d'avis que ces communications 
ne sont qu'âne nouvel le feinte et qu'il ne faut pas les 
prendre au sérieux. Dans tous les cas, il continue son 
système de défense. 

L'Arménie < I n d é p e n d a n t e » 
Paris, 16 décembre.— Le New-York-Herald, édition de 

Paris, publie nne série de documents uni attesteraient, 
s'ils sont authentiques, que l'agitation des chrétiens 
d'Asie Mineure a eu, en certains endroits, nne origine et 
an bat politiques : la création d'une Arménie indépen­
dante et que, de plus, certains missionnaires Arméniens, 
notamment a Merdivau, ne se soûl pas fait scrupule de 
l'encourager. 

La quest ion d Orient Jugée p a r un j o u r n a l r u s s e 
Saiul-Pélersbourg, 16 décembre. - - Le Novoié Vremia 

expose qu'ayant réglé l'affaire des stalionnaires la diplo­
matie européenne pourra désormais s'occuper de n o u ­
veau de sa tache principale, à savoir du concours ami­
cal qu'elle doit offrir A la Porte en vue de rétablir 
l'ordre dans les territoires A population mixte, c'est-A' 
dire mi-chrétienne et mi-mahométane. 

Malgré les résultats déjà obtenus par le gouvernement 
turc, des nouvelles alarmantes continuent A arriver de 
certaines provinces éloignées et toute exagération même 
de coté, elles ne sout peut-tire pas tout A fait dénuées 
de fondement. 

« La question d'Orient, dit le journal russe, eat . e in­
contestablement dans une phase plus tranquille. Néan­
moins, celte nouvelle phase exigera encore une grande 
activité diplomatique de la part des puissances qui dési­
rent conserver l'intégrité de l'Empire ottoman dans les 
limites précisées par le traité de Berlin, an nom duquel 
elles ont agi récemment, eu apportant leurs bons c o n ­
seils au sultan ». 

U n e c a r a v a n e dé tru i te en Afr ique . Mi l le m o r t s 
Zanzibar, 16 décembre. — Une caravane de douze cents 

hommes qui retournait A El-homa a aie attaquée par 
une tribu du pays de Massai, dans la nuit du îfi septem­
bre. Mille bouillies de la caravane ont été tués. 

s'intéresser A son œuvre, en souscrivant pour pins de 66.000 fr 
d'obligations, c'est d'un bon augure pour l'accueil réservé A la 
souscription publique qui doit avoir heu dans quelques jours. 

» Dans un but reconnaissant et de justice sociale, la liste 
des obligations sera publiée par la voie des journaux. 

» Quels que soient les résultats de cette souscription, la so­
ciété ne se dissimule pas qu'ils seront insuffisants pour l'avenir 
et qu'eile doit s'ingénier a se créer des ressources qui puissent 
Inl rentrer régulièrement et sans effort; dans ce but elle a créé 
la Caisse Uu sou qui est en somme l'émission continuelle de se: 
obligHtious mises A la portée des plus petites bourses; comme 
son nom l'indique, la Caisse du sou permet d'acquérir une 
obligation de la société par des versements successifs depuis 
deux sous. 

» Ces versements se font en échange de bons que l'on trouve 
chex tous les débitants de tabacs. 

m La Caisse du Sou a étendu son action anx escomptes que 
l'on fait aux paiements comptants dans les magasins de dé­
tail, qui est pour ceux-ci une manière intelligente de s'attirer 
une bonne et nombreuse clientèle, en acceptant de faire cet 
escompte en bous payables à la Ruche Roubaisienne ,-la société 
est en tiourparlers avec- de nombreuses maisons de commerce ; 
elle est heureuse de porter à la connaissance du public cou 
souimateur qu'ils ont réussi avec les suivantes : 

» MM- Thomas, bazar universel, Rammaert-Jeu, tissus;Clas­
sons, confections: Hoffman-Dupont, faïences: Coulon-Cuvelier, 
vins; Dujardiii, tapis; Plovette,, Migel, chapeliers; Prouvost, 
Hul.tsert, Houlangerb-Vaucamps, épiciers; Jonville frères, Cie 
d'Ar.ziu; Lepuutre-Six, charbons. 

• L'escompte n'étant pas encore définitif pour quelques-unes 
des maisons ci-dessus, nous le ferons connaître prochainement 
avec les maisons nouvelles qui aurout adhéré. 

» LA Société a en outre des conditions qui lui permettent de 
livrer de la bière bourgeoise bruns ou blonde très-connue ' 
l i fr. 30 avec II 0|U d'escompte. 

» Le Conseil d'administration. » 

d"x*pu1sionCên dVte d u T m a r ^ o r , ™ ? , ï ^ f s™ T " 6 ! " * ? ? 1 , ? ra8«*»'" <P*°* de prendre à travers c h a m p i o n 
A*?XriZ''!S.!?L a , l . e . ""."J"»™ 181». Il a él4 écronô au I petit bonheur. A la messe de Missu, ia mère et les en­

fants demandaient que le père fut préservé de tont dau-dépot de police de la râe"dë"s"ArtV.' 

Hui le 
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3 heures soir 
'J heures sun 
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1 heure matin 

Ff rW 
i q u e 
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Vent. .. 
Variable 

Variable 

I h. 5i »/• 
Lundi M décembre 1895. — < UulUttn eu bureau 

Central météorologique). — La dépression des Jle^-BriUmiKjues 
se creuse i"35 mm.) et les mauvais temps reprennent sur les 
eûtes de la Manche. Vit mouvement «ocondaire se forme dans 
le golfe de Gt'ues (7i9 mm.) Le bai omet re descend générale-
meut. Des neiges et des pluies sont signalées dans le nord, 
l'ouest et le sud de l'Europe. En France,les pluies ont été géué-
ralss et assez abondantes : on a relevé 15 mm. d'eau à Gns-
Nex. 13 a Uiarntz. i l a Pans, 10 à Nantes, Limoges, 2 à 
Nice. 

La température s'abaisse sensiblement sur nos région*, elle 
était, ce matin, de — 12- à Moscou, 01 à Lyon, -7 i - à l'an-. 
16- à Alger et Malte. Un notait 3- au puy de Doioe. et —13 
au pie du Midi. En France, le refroidissement va s'accentuer 
des averses sont probables dans l'Ouest, des pluies et des ne.-
ges dans le Nord, le Centre et l'Est, A Pars, hier, pluie pre-
que continue; Moyenne d'hier 15 déembn', «i 3, supérieure o\-
3*9 à la normale. Depuis hier midi, température max. : M l , 
minimum de ce matin, 0-8. Baromètre, a sept heures, du 

matin, 7*:-t. A U 

• • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • • 

CARTES DE VISITES 
La Librairie du Journal de Houlnn.r offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle anuée : 
100 cartes ivoire 1 , 7 5 
100 cartes ivoire gravure 3 . 7 5 
100 cartes ivoire deoil 3 . 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 , 0 0 
Klle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour "î.tâ 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure). . .'1,85 
Même boite deuil, imprimées 3 , 7 5 

» » » gravure 4 , 7 5 
c i l l A N U C H O I X D K 

Calendriers, Ephémérides et Akanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liéye. du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialtste rédigé en flamand et français. 

Beau choix de Papiers à Lettres 
depuis M l pour i.'i feuilles et i.% enveloppes ; 0,80 pour 

.">0 feuilles et 30 enveloppes. 
SAVON DES PRINCES DU CONGO 

Le plus parfumé des savons de toilette 
7 grands pr ix , 20 médai l les d'or 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Réunion dn Consei l m u n i c i p a l d e R o a b a l x . — Le 
Conseil munie pal de Houbaix se réunira en session or­
dinaire le vendredi 20 décembre courant, à huit heures 
du soir, à I'elTet de délibérer sur les questions portées i 
l'ordre du jour ci-après : 

Ordre du jour : 1. devenus communaux: états de sommes 
irrécouvrables. — I. uàliments communaux, assurances diver­
ses. — i- Voirie municipale; chalels île nécessité et bains popu­
laires: proposition de M. Fianck-llufoiij,'. — 4. ld.; rue liom-
basle; demande de classement et de mise en état de viabilité. 
— 5. ld.: place Nadaud: inondations: icclarnation de M Itour-
deau: demande u'autonsation d'aller devant le Conseil d'Etat. 
— 6. ld.: réclamation de SIM. Allait et Cie demande d'autori­
sation d'aller devant le Conseil d'Etat. 

Rapports des commissions. — t. Lréution d'un bureau de 
consultations judiciaires gratuites iM. Murel). — t. Création de 
dispensaires de quartiers et d'un service d'ambulances urbai­
nes. (M. Lepers). — 'i. Création d'emplois pour le service électo­
ral de la .Maine. (M. Wichart). — i. Hospices: comptes admi­
nistratif et de gestion de 18'Jl, budget supplémentaire de 1x93 
et budget primitif de 1X96: avis du Conseil municipal. — 3 
Fêtes publiques; crédit supplémentaire. (M. Cnuddei. —6. Pro­
menades et jardins; crédit supplémentaire. (M. Iléletré). — 7. 
Cimetière communal; drainage des carrés ir 3, 1 et i l . (M. Slo-
retl. —8. Voirie municipale: rien des Trois-Pouts; construction 
d'un tronçon d'égout sous la traversée dn chemin de fer de So-
main a Tourcoing. (M. Wichart). — !». budget primilir de 1896. 
i.M. A. Moreti. — 10, Secours et sub.-ides; Institution des jeunes 
aveugles de Koiichiu; demande débourse eu faveur du jeune 
Charles l'icavet. (M. XVichart). 

l e r ecensement des v o i t u r e s a t t e l é e s . — U s pro­
priétaires de voitures attelées sont invités à se présenter, 
avant le 1er janvier 1886, a la Mairie pour faire la décla-
lion de toutes les voitures attelées qui sont en leur pos­
session. Il leur sera délivré uu cerliûcat constatatil ladite 
déclaration. 

• Calas* dn Boa » de l a « R u c h e R o u b a i s i e n n e ». 
— On nous prie d i i térer la note suivante : 

« Le rôle de la Ruche Roubaisienne dans ses futures opéra-
,./•*>» étant d'avancer dans les meilleures conditions possibles 
demuruû4, " a travailleur honnête qui n'a que sa bonne vo-
loulè et ses bras .""mine garantie, les fonds nécessaires (iour 
acquérir une maison qu swit rembourser ensuite dans l'es-
p»ce de J0 ans par des versements mensuels et successifs cons­
tituant le lover, il est indispensable que la société trouve des 

répondre a m besoins de ses adhérents dont le 
•essourefs pou 

0bliga?im!rdë"a3"rrrrapr^rtWf ? " j " ; 
allait émettre des 
ant de procéder a 

M. Desonasapa e t l e s c o l l e c t i v i s t e s . — M. Henri 
Deschainps nous prie d'inséror la lettre suivante . 

» Houbaix, le 16 délembre 1885. 
« .Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
» Le citoyen BalUIn essaie piteusement de se laver de la 

souillure indélébile qu'il s'est infligée en se dérobant à la res­
ponsabilité de se« a-qes. 

s 11 prétend, pour sa première fois depuis deux ans, que le 
différend survenu au Réveil du ftord, dont il était le corres­
pondant attitré, s'est terminé sans qu'il eu fut avisé. 

s II a menti une fois de plus. 
n Le jour où a paru l'entrefilet, je lui ai adressé une lettre 

dans laquelle je lui demandais si. en sa qualité de correspon­
dant du Hcceîl, il acceptait la responsabilité des information.-
qu'il avait adressées a son journal. 

» Le courageux Itailhu ne répondit pas. Plus tard, il s'esl 
félicite de sa couardise prétendant que j'étais indigne d'une 
réparation et exprima ses regrets qu'un de ses collègues, qui 
n'avait d'autre responsabilité que u avoir nus au net ses élu-
cubrations ait consenti à prendre sa jiiace. 

» Quoique fasse l'ancien enfant de chœur, il est irrémèd 
bleiuent disqualillé et son attitude dans l'incident du Syndicat 
ou de la Fédération textile n'est pas faite pour le réhabi­
liter. 

» Il veut poser en victime, je ne lui laisserai pas cette der­
nière satisfaction. 

h II prétend que je l'ai accusé d'un vol de 500 fr. 
» Quel est l'ouvrier honnête.aussi modeste que soit sa situa­

tion qui ne voudrait se disculper d'une pareille infamie en 
traduisant l'accusateur devant la justice. 

» Le citoyeu Uailliu, lui, reste bien tranquillement au coin 
du feu. 

» Il veut sans doute démontrer par son inaction nue ses tares 
sont déjà si nombreuses qne l'accusation d'un vol de 500 francs 
ne peut pas modifier la triste opinion qu'on a de lui. 

» S'il eu était autrement, 11 me pom suivrait. 
» Mais, rassurex-vous, comme les citoyens Achille Lepers 

Dherxelle, Oubrulle, Demailly et Ueleltrez. il fera le mort. 
» N'est-ce pas, d'ailleurs, ce que ce répugnant personnage a 

de mieux à faire t 
» Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considé­

ration distinguée. ».IIEMII DESCHAMPS U. 
L a « J e a n n e d'Ara > soc i é t é de s e c o u r s m u t u e l s e t 

de r e t r a i t e s . — C'est dimanche qu'a eu lieu l'assemblée 
générale de celte Société. Les membres présents ont voté 
le versement à la « Caisse nationale de Retraites », nne 
soin me de trois cents francs, en plus des 47 francs de 
subvention accordée dernièrement par le gouvernement. 

Celte Société accorde a ses meiabres : r Les soins gra­
tuits du médecin: 2' les médicaments : 3 ' une indemnité 
de maladie: 4' une pension de retraite; 5' en cas de décès 
du sociétaire, une somme de 100 francs est remise a sa 
famille, alln de lui assurer des funérailles convenables. 

L'on voit que les avantages offerts par cette société 
sont très appréciables. Cest nne œuvre excellente et qui 
mérite tous les eucouragements.Les personnes désireuses 
de se renseigner d'une façon précise et complète sur cette 
société sont priées de vouloir bien s'adresser à son siège, 
hôtel du (irand-Cerf, 21, rue du Collège. 

R e n o u v e l l e m e n t de l a c o m m i s s i o n d e s «Trouvè­
r e s ». — Dans sa dernière réunion, la société cborale 
l'OrpAcon des Trouvères, dont le siège est .160, Grande-
Rue, a procédéau renouvellement do sa commission ponr 
l'année iH'.'ii. 

ont été élus : U. II. Cornille, président; Ad. Hanton, 
vice-président; rJonpain.chef: Léon Alexandre, secrétaire; 
Charles Lacnmblez, secrétaire-adjoint; Art. Vantroys, 
trésorier; Alf. Delnalte, trcsorieradjoiul; Y. Vreultz, G. 
Vamolbrcq, Théod. Stecke, Jules llavet, commissaires et 
Vital Haïtienne, arebiviste. 

La coin uission prie les sociétaires de vouloir bien 
assister A toutes les répétitions eu vue prochain con­
cert. 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e de N a î t . — Dans la 
journée de lundi, l'œuvre de la Bouchée de Vain adistri-
bué .'ly.'i soupes et Portions de pain aux grandes personnes 
et Uo;i aux enfan . Au Refuge de Nuit, ia lits ont été 
occupés. 

U n r o u b a l s l e n totlme d'un a o o l d s n t à, M l l e . — 
Lundi vers 3 heures lu matin, M. Arthur Roussel le, âgé 
de 20ans, demeurant a Roubaix, a été renversé par un 
fiacre, place de la Nouvelle Aventure, à Lille. 

Le blessé a aussitôt reçu les soins d'un médecin mandé 
a la hait et qui a constaté une conlpslon à la tête. 

M. Rousselle, a été conduit à l 'hopiul Sainte-Eugénie, 
sou élat est peu grave. 

U n c h a r i o t e n d é t r e s s e r u e de Li l l e . — Un lonrd 
chariot, chargé de farines, et appartenant à MM. Jon­
ville frères, fariuiers, passait rue de Lille, dans la ma­
tinée de lundi; à la bautenr de la rue Charles Quint nne 
des roues de derrière s'enfonça presque jusqu'au moyeu, 
dans la chaussée où des travaux avaient été effectués 
par le service des eanx. 

Ce n'est qu'avec graod peine et i l'aide d'un cric, que 
les domestiques ont pu tirer leur équipage de ce mau­
vais pas. 

U n e r i x e a u q u a i de D u n k e r q n e . — Dans la soirée 
de dimanche, vers sept heures, nne rixe est survenue 
au quai de Dunkerque, entre un inconnu et un journa­
lier, Jules Jocaillc, Âge de 57 ans, demeurant rue Barbe 
d'Or, dans l'impasse de même nom. Jules Jocaille a été 
frappé brutalement à la ligure et il porte des contusions 
multiples. Lundi matin, M. le docteur Delattre, appelé 
ponr donner des soins au blessé l'a fait admettre à 
l'IIotel-Dieu. 

U n e double a r r e s t a t i o n pour Insu l te s a u x agent* . 
— Deux lisserauds, Jean Wariel, âge de .14 ans, ei Jules 
Dumortier, âgé de 30 s u s , demeurant au numéro 10 de la 
rue Sainte-Elisabeth, se trouvaient en état d'ivresse, dans 
l'après-midi de dimanche: en passant devant le poste do 
pont Morel, ils eurent ia singulière idée d'injurier les 
agents de service. Inutile d'ajouter que les denx tisse­
rands out été conduits au dépôt immédiatement. 

MÂ^SiuSî^ti^.hValnVaatm- - Va procès-verbal a 
« é rédigé, dimanche matin, 4 la charge d'un* marchand* 
nl&lT'JS*'*?,™ d e l a Balance, L<>«l»Toreu S ,a i s* 
â n ^ ? ; J Î ? n a r . S i ^ e . f e r v l e d ' u n Poids de SOO grammes 
non poinçonné 4 la lettre annuaire de 18S6. 

Œ U F S F R A I S , « 3 R u e d u B o i s . 

i J 3 ^ 1 * ' . ^ Av" "S* Propriétaires de voitures. —MM. 
les propriétaires de voitures sont invités 4 faire, 4 la 
Maine, avant le 1er janvier prochain, la déclaration des 
voilures qui sont en leur possession 

Wascruehal . — Société des anciens militaires « -.. 
Ralliement ». Dans sa réunion trimestrielle iu dimanche 
15 décembre, la nouvel le société d'anciens militaires « Le 
Ralliement, • de Wasqoehal, qui a sou siège an café dn 
Beau Passage, chez M. Lejeuue-Mulliez, a décidé, en prin­
cipe, l'organisation d'un concert et d'une tombola, ponr 
subvenir aux frais de l'acbat d'un drapeau. 

H e m . — Résultats d'adjudications. — Il a été procédé, 
lundi matin, 4 la Mairie, sous la présidence de M Drou-
lez, président de la commission administrative dn bureau 
de bienfaisance, assisté de MM. H. Delecrolx, 11. l'icavet, 
J. Makers, P. Desbonnets, membres de la commission, 
aux deux adjudications suivantes : 

La première pour la fourniture dn pain nécessaire au 
Bureau de Bienfaisance, soumissionnaires : la boulange 
nu l't'ri'on de Roubaix ; ['Alliance des Travailleurs, de 
Lannoy ; et M. Dubus Clotaire. boulanger, qui a été dé­
claré adjudicataire, avec un rabais de 6 cent, par kilog. 

La deuxième adjudication concernait le charbon né­
cessaire au Bureau de Bienfaisance. Le seul soumission­
naire, M. i l . Delerne, marchand an hameau des Trois-
Baudets, a été déclaré adjudicataire moyennant un rabais 
de 10 centimes 4 l'hectolitre. 

Tournera. — L'inscription des conscrits. — Le 26 dé­
cembre, 4 5 heures du soir, aura lieu 4 la mairie l ' ins­
cription des jeunes gens devant concourir 4 la formation 
du contingent de la classe 180U. 

C o i n m u u i c a t l o u i s 
l 'SE IIKCNIO.I UES MARCHANDS DE JOURNAUX. — La s o c i é t é 

l'I'oioo des marchands de journaux, se réunira mercredi 16 
décembre à 4 Meures de l'apres-midi. Tous les vendeurs sont 
invités à cette réunion qui aura lieu au Piat d'Or, chez D 
ardiu.Graud'Place. 

LETTRES HOKTUIKEN ET D'OBITS 
depulM 3 f r a n m In c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED REHOUX. — A V I S < i l t . \T i ;r i 'dans ie 
Journal de Houbau: (Grande édition i et dans le / '«•( 
Journal de Houbaix. 
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T O T J R O O I N G 
R é u n i o n de l a Commiss ion mi l i ta i re . — Cette com­

mission, qui ne compte plus que cinq membres. MM. 
Delavaivre, Louis Grau. Julien Tack, Destombes et Didry-
Dubrulle, par suite du décès de M. Roux, s'est réunie 
vendredi, 4 3 heures, sous la présidence de M. le Maire. 
U s'agissait du choix du nouveau sous-lieutenant des 
pompiers casernes, en remplacement de H. Commet, dé­
missionnaire. 

On nous assure qu'il aurait été d'abord proposé de 
ne ne pas donner, quant au litre, de successeur 4 M. 
Gourmet : l'adjudant, 41. Meunlloii, aurait conservé son 
grade a \ec une augmentation de traitement Si nous 
sommes bien infonnes.celle proposition n'aurait pas pré­
valu ; on a fait observer que, pour avoir autorité sur 
ses hommes, le chef devait être élevé eu grade, et que 

Meurilion, qui a fait ses preuves depuis bientôt 10 
ans qu'il appartient au corps, avait les meilleurs états 
de service pour arriver 4 la première place. On s'est ran­
gé, 4 l'unanimité, 4 cet avis , que le Conseil municipal, 
4 n'en pas douter, ratillera de son côté. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r I v r e s s e . — Dans la soirée de 
dimanche, vers 8 heures, un peintre. Désiré Desouter, 
âgé de 20 ans, se trouvait eu état d'ivresse chez nne ca-
baretiére, Flore Html, rue de la Basse Masure. 

Sur le refus de celle ci de lui servir 4 boire, il avait 
brisé plusieurs verres. Les agents requis out arrête Desou­
ter et l'ont conduit s u dépôt de sûreté 

l u rapport a été rédigé 4 la charge de la cabaretière 
qui auparavant, lui avait servi 4 boire jusqu'à l'ivresse. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — La police a procédé" 
lundi soir, 4 cinq heures, sur la (Iraiid'Place. à l'arresta­
tion d'un tisserand, Adolphe Devogelaere, âgé de 30aus> 

L e s A vent s de Noël . — Ka m e s s e de M i s s u . — Lee 
( r e n d e s A n t i e n n e s . — On disait autrefois, 4 la campa­
gne — et les vieux continuent sans doute la tradition. — 
les Avents de Noël et non pas tout simplement l'Avent, 
on donnait 4 ce mot une toute autre signification que 
celle de « Adveut » comme on l'écrivait jadis, et qui 
signille Evénement. 

Le proverbe agricole ; « En A vent il ne peut ni trop 
pleuvoir ni trop venler » exprime bien le sens du lan­
gage populaire. Si le dicton se réalisait, on pourrait 

attendre 4 une année d'exlréme abondance, car depuis 
le commencement de l'A veut, la pluie n'a guère cessé de 
tomber 4 torrents; et les tempêtes se sont succédées 4 de 
courts intervalles. 

Jusqu'à la Révolution, le temps de l'Avent était sou­
mis 4 jeûne rigoureux, comme le Carême, dans divers 
pays, et même dans certaines provinces de l'ancienne 
France. Cette coutume s'est 4 peu près continuée jusqu'en 
1848, dans les campagnes, où tout divertissement, et 
tout particulièrement lei danses, étaient suspendus jus ­
qu'au lendemain de la grande fête de Noël. 

La messe de Missu. — Cette messe se célèbre le mer­
credi qui suit le troisième dimanche de l'Avent ; el le a 
été annoncée au prône dimanche dernier, 4 toutes les 
églises. Les voyageurs — et autrefois ou n'entendait par 
14, 4 la campagne, que ceux qui étaient obligés 4 de fré­
quents déplacements pour leurs affaires el qui *"" 
souvent se rendre, en partant 4 toutes s»— • .. .aient 
4 de lointains marchés — ne '"•' -ares de la nuit, 
messe, qu'on disait. 4 >- , —uquaient jamais 4 cette 
vnvaîeurs d » * " i U r »»«ention, de grand matin.Ces 
fer îil l . m ' ' e m p s P***8 n * connaissaient ni chemin de 
m . ! , » i , T " V ? , " ' U1 voilures suspendues, et encore 
verse i « b ^ , C l e l l e ' " . ' •" a i l s n l v r e l e s c n e m i " s de t'a-
Itnx' «t iiPiUrî * ° u v e ? 1 ""praticables, de sentiers fan-
f e u*< « Il arrivait môme de se trouver dans l'obligation 

r Les grandes antiennes O. — C'est aujourd'hui, 17 dé­
cembre, qu'on commence 4 chanter, aux saluls, les an­
tiennes ainsi dénommées, et qui ne sont qne des extraits 
des prophéties relatives 4 l'avènement du Cbrist. On 
entoure ce* chanta d'une solennité toute particulière, et 
principalement l'Antienne « O Oriens » qui se chante Me 
zl décembre ; 4 Borne et dans d'autres vil les de l'Italie, 
les église* sont splendidement i l luminées ce soir-14. 

T i r a g e d'obl igat ions . — Lundi 4 U heures du matin 
il a été procédé, ainsi que nous l'avons annoncé, dans la 
petite salie des mariages de l'IlOtcl-de-villeaux 23o tirage 
des obligations de l'emprunt de 2.250 000, autorisé par 
la loi du Î7 février 1878, destiné 4 l'installation de l'usi­
ne municipale 4 gaz. 

. ^ l i * * " 0 ? ! ér.*!L l?,^,Ld^.p„a rnM ,M; F^Senelar.^adjoint, | ̂ / | ùêlb^™e°7e 

che, Dupret. Dunsmélle. Uuciiatelle et Villers acceptent tous-
de livrer arec rabais de 0 fr. (H an k. 

Vtsnde à 1 fr. tu kilog. — M. JulosTrenel boucher est adju­
dicataire avec rabais de 2.36 0]0. 

Charbon a s . » les 0|0 k. — M. f. Delafertrille est accepté 
pour fournir le montant de l'adjudication avec un rabais de-' 
ï OjO. 

Entretien des bâtiments communaux, maçonnerie, terrasse' 
ments : Montant 30o francs. — M. Lutun, de Bondues est adju­
dicataire avec rabais de 21,30 OjO ; M. D. Galand avait soumis­
sionné avec 19,51 OjO de rabais. 

Menuiserie, charpente, vitrerie: Importance tOOfranes 
MM H. Bonté et Mme veuve Crèpel avaient soumissionné" Le 
premier est adjudicataire avec rabais de 19 fr. 05 0|0. 

Couvrage en zinc: Evaluation 3011 francs. — M. Auguste 
Flamand est adjudicalre avec rabais de 19.87 0|8. 

4.267 
741 
439 

1.677 
1.366 

670 
4.080 

1.329 
1.636 
4 655 
4.606 
4.235 

970 
183 

4.712 
2 802 

983 
4.829 

31 
938 

2.108 

assisté de M. Ducoulombier et Dolphin Dumortier, inein 
bres de l'assemblée communale et en présence de M. 
Bulté, receveur municipal. 

Voici,par ordre de sortie, la liste des 89 obligations ex­
traites de la roue. 

1.535 4 418 1.903 3.995 
3.450 3.060 3.639 3.193 

331 4.122 1 972 857 
340 3 662 1.648 1.971 
464 683 2.053 3.511 

87 3.423 2.676 967 
2.401 3.159 1.601 3.077 

1.094 2.041 2.838 1.655 4.203 2.063 3 591 
2.665 2.501 1.417 2.051 1.450 1.455 3 .74 i 
1.484 4.636 2.736 2.261 1.518 313 4.319 
1.935 2.937 3.704 790 4.373 2.489 1.836 
1.239. 

Le tirage terminé, la roue a été refermée, scellée de 
cire rouge et la clef a été remise au Président, M. Seu-
clar. 

Les titres sortis sont rembousables à la recelte muni­
cipale, rue d'Havre par 498-9i impôt réduit — Ils sont 
actuellement cotés en Bourse 4 plus de 507 fr. et le prix 
d'émission a élé en 1878 de 473.50. 

3.081 
2.530 

893 
1.943 
4.450 
4.696 
2.387 
3.983 

220 
3 238 
2.603 

C o m m u n i c a t i o n s 
Les combattants de 1870-1871 sont invités 4 assister i l'un 

terienient do leur regretté camarade M. Victor Delv-'oye decé-
""" "* " "" ra lieu au local de la société. 

8 heures, pour se rendre a la'maison mortuaire, rue du Nord 

R e o e n s e m e n t g é n é r a l d e s c h e v a u x e t m u l e t s e t 
d e s v o i t u r e s a t t e l é e s . — On a fait dimanche une 
deuxième publication, à son de caisse, de l'arrêté pré­
fectoral sur le recensement des chevaux, mules et mu­
lets. On sait que les propriétaires de chevaux, mules et 
mulets sout tenus de faire 4 la mairie de leurcommune. 
une déclaratiou ds chevaux dese l l e e t bêtes de trait qu'ils 
possèdent, sous peine d'une amende de 25 4 1,000 fr., 
ou de 50 à 2,000, en cas de fausses déclarations. 

Le recensement des voitures attelées qui n'a lieu con­
formément 4 la loi du 3 juillet 1877 que Ions les 3 ans 
et qui n'a pas été faitdepuis 1893 se fera également avant 
le 16 janvier de l'année prochaine et les propriétaires de 
voitures de toutes sortes — hormis celles affectées au 
transport des personnes — devront en faire la déclara­
tion 4 la Mairie de leur commune, avant le 1er janvier 
1896. 

Les peines sont les mêmes pour défaut de déclaration, 
ou fausse déclaration faite sciemment, qu'en ce qui con­
cerne les chevaux et bêtes de trait: c'est 4-dire amendes 
de 23 4 1,000 fr. dans le premier cas, et 50 4 2,000 francs 
dans le second. 

L e s é p r e u v e s de* a p p a r e i l s à v a p e u r . — Le rôle 
du troisième trimestre de 1895, des droits 4 percevoir 
ponr épreuves des appareils 4 vapeur est mis en recou­
vrement 4 partir de ce jour. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés, ou indû­
ment imposés, ont un délai de trois mois pour adresser 
leurs réclamations 4 la Préfecture et joindre, sous 
peine de nullité, les avertissements ou quittances des 
termes échus. 

Pour toute côte égale on supérieure 4 30 fr., les de­
mandes en réduction ou eu détaxe, devront être établies 
sur papier timbré. 

On aoo ldent d'usine. — En enlevant le plateau d'un 
bobmoir, 4 la fabrique de M.M. Mathon et Dubrulle, M. 
Adolphe Roger, à_'é de 50 ans, contremaître, demeurant 
au Blanc-Seau, rue Cuvler, cour Thiers, a eu le bout de 
deux doigts de la main gauche, le majeur et l'annulaire 
complètement broyés dans les engrenages. 

Le docteur Lepers, de Roubaix, qui a donné les soins 
nécessa ires au blessé, a déclaré que la gérlsou deman­
derait 6 semaines au uioius. 

Vol s u r l e m a r c h é . — La voleuse est une malheu­
reuse femme de Neuville, mère de trois petits enfants, 
Sophie Noppe, âgée de 44 ans, femme Benque. L'agent de 
sûreté Six l'a arrêtée, sur la (irand'Place, lundi, vers 
midi, en flagrant délit de val d'un fichu en lame, au 
préjudice de Mme veuve Dewerpe. 

En la fouillant on a trouvé sur elle trois boules de lil 
blanc, Qu'elle a avoué avoir prises 4 la boutique de U. 
Micbel-Boyer, marchand, rue deGaud. 

LES GREVES D'HALLUIN 
Le plus grand calme continue 4 régner parmi les gré­

viste» d'iialluin. Relatons cependant, un fait qui semble 
se rattacher au conflit actuel et qui s'est produit anx ba­
raques. Dans la rue de Heckem, un sieur Dupont, contre­
maître chez M. De/retin tient an cabaret . Dimanche vers 
minuit, deux grévistes Cu.-L. T y o ï s et Chombart s'y 
présentaient. Ils 'urent bientôt suives par trois de leurs 
camaïades. Mais Mme Dupont, voyant qu'ils se dispo­
saient 4 vendre des billets de grôvij, leur fit remarquer 
que l'heure de la fermeture était s onnée. Ils se retirèrent, 
mais 4 peine étaient-ils sortis-, q u e les carreaux de la 
vitrine de l'estaminet volaient e'.i éclats, brisés par une 
volée de pierres, parmi l e sque l l e s se trouvait même o n 
pavé. La police de Menic a ov vert une enquête. 

Les grévistes ne se sout présentés lundi ni chez M. 
Defretin. ni chez M. Paul L «maître: signalons toutefois 
une reprise partielle du V avail chez les tisserands a la 
main de ce dernier. 

A Wervicq, la sitnatir .n est également très calme e t 
aucun incident n'est 4 s ignaler. 

Chez M. Gratry, le» d'jiégués se sont présentés lundi 
matin 4 neuf heures» on leur a répondu qne le patron 
était absent et qu'ils ne pouvaient par conséquent lui 
soumettre leur tarif» 

Le q u a r t d ' h e u r e d e R a b e l a i s . — La police a arrêté 
il sieur G. L. , de Roubaix, qui après avoir commande 23 

chopes dans l'estaminet de M. Delew. rue de la Latte, s'est re­
fuse à les payer. 

Mon v a u x . — Dans la nuit de dimanche 4 lundi dei 
malfaiteurs se sont introduits chez M. Dubar-Leblanc. 
fabricant, au hameau des Bonnets. Ces rôdeurs ont péné­
tré dans la campagne de .M. Dubar après avoir franchi 

".issé qui l'entoure. Sept poules el un coq de grande 
valeur, qui ont obtenu plusieurs prix 4 certains cou-
cours, ont été volés. 

Les auteurs de ce méfait sont inconnus. 

L l n s s l l e s — Maintien d Linselies de il, l'abbé Vanher-
secke. — Nous avions annoncé dans un de nos derniers 
numéros que .M.l'abbé Laurent-Eiie Vanhersecke, vicaire, 
était désigné comme vicaire 4 Fives. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'à la suite des sollici­
tations qui lui ont été adresëes, Mgr l'Archevêque de 
Cambrai vient de rapporter son ordre de changement. 
M. le vicaire restera doue à Lmselles, où il est très 
estimé. 

• A l'Orphelinat. — Nous apprenons qne Mlle Her-
mauce François quittera la direction de l'Orphelinat au 
1er janvier prochain. 

Elle sera remplacée par deux religieuses de l'Ordre de 
'Enfant-Jésus. 

Mlle François était 4 la tète du l'Orphelinat depuis 
1866. 

.nltats : 
de la soumissi 

B o a d u s s . — Adjudications. — Lundi après-midi, il a 
élé procédé, à la mairie de Bondues, aux opérations 
pour les adjudications des fournitures nécessaires eu 1894 
pour l'hospice, le bureau de bienfaisance et pour l'en»-, 
tien des bâtiments communaux. En voici les r<*- ' 

Pour l'hospice. — Epicerie : Importa»** 
600 fr. — M. Rammaert-Leclercu ••» 
seur. . accep 

Fleur de blé et ' - . .. .. ^ 
1.800 fr. — v * -unes brutes : Montant de l'adjudication 
à 97 »** * . . . uespretc de Marquette qui avait offert de livrer 

i (leur de blé et à 22.30 la farine brute est désigne 
comme iournisseur. 

Viande : Chiffre porté 7.0 fr. — Les soumissionnaires sont 
MM. Ileilin-Montagne avec i 0|0 de rabais, Jules Treuel avec 
S 10 0)0 est adjudicataire; M. Jules Montagne avait demandé 
au contraire une augmentation de lOOjO sur les prix portés 

i de bienfaisance, pain au prix de la taxe 

T .TT .T .-El 
Le Journalisme* c a t h o l i q u e . — U n e conférence d » 

M. T a v e r n i e r fc I Ecole d e * S c i e n c e s s o c i a l e s e t 
p o l i t i q u e s . — M. Tavernier, rédacteur à l'L'nieers, a 
inauguré hier à l'Université catholique ses conférence* 
sur les devoirs et la pratique du journalisme. 

M. Taveruier a dit, très documenté et très goûté des 
nombreux auditeurs, combien le journalisme catholique 
était appelé a rendre et rendait d'incontestables services 
à la canse religieuse. 

U n i v e r s i t é o a t h o l l q a o de L i l l e . — La rentrée de» 
Facultés catholiques, actuellem 3nt terminée, avec la clô­
ture du registre des inscription.*, y a amené cette année-
un nombre d'étudiants supérieur 4 celui des années pré­
cédentes. 

Le chiffre total qui. au mois de décembre 1892, était 
de 460, en décembre 1893, de 540 et eu décembre lc .9i , 
de 608, s'élève présentement. 1895. même date, 4 t>34 
étudiants, se décomposj.nt ainsi qu'il su i t : 

Théologie, 57 ; Droit, 149 ; Médecine, 220 : Lettres, 32 ; 
Sciences flicence et ceit i l icat scientifique,/101 ; Agricul­
ture, 13 : Industrie, 42. 

Tous ces étudiants sont des étudiants effectifs, dont 
l'assiduité est réglemer.Luvement constatée et contrôlée 
chaque j 'Ur. On ne co'jipr end pas dans ce l'ombre les 
auditeurs libres de la sec'.lon des sciences s e a a i e s et po­
litiques. 

L'oeuvre continue donc 4 prendre des accroissemenls 
qui .«ont. pour <--Us. qui y contribuent, u n e récompense 
et un encouragement. 

Nous apprenons eu outre que la souscription se renou­
velle, daus le diocèse de Cambrai, dans de favorable» 
conditions. Certaines paroisses consideiables, comme l a 
Madeieiue, St-André, Ste-Caiberiue, Saint-Pierre-Saiut-
Paul, St-Martin, le Sacré-Cceur. à Lille: et de notable* 
décanats 4 Houbaix. 4 Tourcoing, des vi l les commet 
Armentières, Hazebrouck, Estaires, Caraiéres, dépassent 
déjà, et quelques-unes de beaucoup, le montant de ta 
deuxième souscription. Certains vi l lages, comme Quiévy 
et Vertain, out plus que décuplé. 

Le plus grand nombre des paroisses du diocèse n'ont 
pas encore fait connaître les résultats obtenus. Noua 
espérons que prochainement le zèle de MM. les doyens à 
compléter et remettre leurs listes enrichies de nouveaux 
noms nous permettra d'en porter les chiffres 4 la cosr-
naissance et 4 l'édiiication de nos lecteurs. 

N o m i n a t i o n s à l ' A c a d é m i e de Li l l e . — Sont n o m ­
més : Secrétaire de i académie de Lille, V. Peltier, secré­
taire des Facultés des sciences et des lettres de l à l l e en 
remplacement de M. Danlhuiie. SecréU.ire des facultés 
des «,-i.i..-w oi -»*- • - • •— J - ' -"- JU. Sonson . commis 

U n fils qu i f rappe s a mer* . — Un jeune bouline, â 
peine âgé de 20 ans, Henry Sury, demeurant rue de la 
Latte, était rentré chez lui, en état d'ivresse, dimanche I des sciences et der'leltres'de Lille 
vers midi. Il lui fallait de largent, et sa m a l h e u r e u s e 1 ' - -• - - - TO " " 
mère l 'eûte l le voulu, qu'elle n'Aurait pu le satisfaire.Ce 
fils dénaluré se rua alors sur la pauvre femme qu'il roua 
de coups, ainsi que ses so-urs qui étaient accourues au 
secours. Des voisins indignes ayant signalé le fait 4 la 
police, Sury a été mis eu état d'arrestation et sera c o n ­
duit aujourd'hui 4 Lille. 

--.— „~ — -̂ —™- « u.oMure au ivcee-
de Valenciennes, M. Severin, professeur au col lège d'Ar-
meulières. Professeur d'histoire au lycée- dn Caen, 41. 
Mouriot, professeur au lycée de Valencieeues. 

Cercle S a i n t P ierre . — Comme nous l 'avons a n n o n c é 
l'iuaugurutiou du Cercle Sl-P-erre, a eu lien d i m a n c h e 

Le Cercle a ponr président d'honneur : M. Aur' ré' 
Lesaffre et pour président actif, M. l'arcbiprêtra de 
Sainte-Catherine. 

Quelques artistes distingués ont prêté leur con'yjnrs i 
cette fête : M. Lemaire et M. Penuel ; M. Henry Vaillant 
«acien élève de l'école d'orgue de Gigoul, s'es'. révélé un 
artiste plein de délicatesse et de sentiment ' j a n s les di­
vers morceaux qu'il a e x é e i t e s sur les gr» a d e s orgues 

M. l'abbé Laloy a prononcé une a l locut ion i r ês remar-

3uée et la cérémonie s'esl terminée par lf, bénédiction 
u drapeau du nouveau Cercle. 

nai. le conducteur voulut fa.ra rer-n'i'or iT^'T,'."', "" ™ur~ 
dans le mouvement qu'il <jt a s T t e i « l« n

a i M ' ^ ' m , J « 
la maiu droite. s e D n s a J e P e t ' t doigt de 

Li fracture comoP-tnA» a » u i- „ . . . 
pratiquée 4 r h ô p v t 4 l 1 " ^ J V e u r *aal>aM>™< 4<-> * « t é 

M. Vaudu-il a, regagné s o a a 0 m j c i | e . 

D l aooldent morte l à L a M i d a i . i „« , 
p.0. «leur, Aimé X. , demeurant r . f»Vi l ufnt ' M Î r . 
U l l e , travaillant chez'M S Léger " n i a l e . ? 0 » 8 ' , "si * 
deleine est tombé dans I'ascens5,,r d é lvtVhif l a M *: 

•une hauteur de 18 mètres environ Relevé i™ s s T e . a t 

lent oarses camarades, il a roc-j l e s s o m . ^ , " n , , D e d , a ' e -
e , , h e u r e u x est iaori eu K ^ S » ^ . » 

A ' 1 : 1 " - s U l " . 1 ^ - - " * *>ir, .erscin, 

Gambetta 100, traversai?'.a'rue^e '̂l̂ p ffi Sîilaîrf 

pasasIere,
:ît

fsU^e^sParaUCi'n,0n •^TtL SST& 

souu
P ir e n i p r e s s e $ ' "de •**• 1,as «i-SLTrSM 

doSequec^U<Me^s^ S ^ ^ Ï ^ » 

fn^urncendee'!adp,arUt,0n L * ̂  W W 

Concerts et Spectacles 
R o u b a i x . — Les concerts d'hiver. — L'Union. d#. r ™ 

vauleurs et les mélomanes RoubaisiensfX^oB', f l î t e n -
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XL1V 
La s e r v a n t e Marianne s'approcha" i '° lui e t , 

v o y a n t u n e figure inconnue , demanda c u r i e u s e ­
m e n t : 

— Est-ce que v o u s ê tes de la boulange , v o u s , m o n ­
s i e u r ? 

— Oui, m a fille... — répondit Ovide . 
— P a s d u quartier toujours? — reprit la s e r v a n t e . 
— P o u r le m o m e n t , n o n . . . — mais je l'ai habité 

autre fo i s . . . Je connaissa is votre maison depuis de s 
a n n é e s , e t c o m m e j 'arr ive de Dijon afin de m e placer 
à P a r i s , j 'a i e u l'idée d'y v e n i r d î n e r . . . 

Le T o u r a n g e a u et le Lyonnais prenaient l eur repas 
à u u e pet i te table vo is ine de la table de So l iveau . 

— A h '. v o u s venez de Dijon, c o m p a g n o n ? . . — 
lu i dit l e Lyonna i s . 

— Oui , c o m p a g n o n . . . 
— J'y a i travai l lé il y a d e u x a n s , moi . — Oùét iez-

tous e m b a u c h é ? 

Ovide cita le n o m d'un boulanger de la rue Chabot-

C h a r n y . „ , , 
j e le c o n n a i s , — lit le L y o n n a i s , — c es t u n 

b r a v e g a r ç o n . . . — Alors v o u s venez jiour t rouver du 

t r a v a i l i c i? . . . . 
— C'est m o n i n t e n t i o n . . . — J a i m e P a n s . 

L e s b o n n e s p laces sont rares . 
_ E h b i e n , i 'at teudrai . . . 
— DsMBe!... si v o u s avez de quoi a t tendre . . . 

Qtj j ' a i de quoi . • — Je v i e n s d e faire un petit 
h é r i t a g e • • J-* maS°l n c a t P 3 8 b i c u I o u n l > mai» J 

I enfin il m e permettra de ne point m e fourrer n' im-
' porte o ù . . . 

— Ça vaudrait m i e u x que de se faire e m b a u c h e r 
dans u n e boite... 

— Est-ee qu'on peut prendre pens ion ici* — de­
manda So l iveau , — pens ion a u m o i s ? 

— Mais bien s û r . . . — répondit la s e r v a n t e ; — 
quand le gros du serv i ce sera fini, j e v o u s enverra i 
la patronne et v o u s vous arrangerez a v e c e l l e . . . 

— C'est ça. . — En attendant, apportez-moi donc 
u n e jolie boutei l le de b o u r g o g n e , que lque c h o s e de 
l in . . . de derrière les fagot s . . . — Les camarades que 
voi là ne refuseront pas de trinquer a v e c moi , en tre 
compagnons , à la bonne franquette . . . 

— Non , c e r t e s ! — lit le T o u r a n g e a u . . . 
Marianne apporta u n e boutei l le de v in de B e a u n e , 

qui fut bientôt su iv i e d'une seconde . 
La g lace se trouvant ainsi r o m p u e entre les d e u x 

compagnon* et le n o u v e a u v e n u , u n e demi-heure 
après i ls étaient in t imes . 

— On v o u s reverra d e m a i n mat in i — d e m a n d a le 
Lyonnai s en se levant pour partir et e n tendant la 
main 6 Ovide. 

— Oui, - répondit ce lui-c i . — Je viendrai dès le 
m a t i n . . . — Nous boirons l e v in b lanc . . . 

— Ça v a , m a i s nous j o u e r o n s , a u Zanzibar, ù qui 
payera . 

— C'est c o n v e n u , à demain m a l i n . 
Le Tourangeau et lo Lyonnais se ret irèrent . 
Ovide acheva l entement son diner . 
P e u à p e u la foule s'éclaircit, pu i s d isparut , e t il 

n e resta dans la grande sal le qu'un très petit nombre 
de c o n s o m m a t e u r s . 

La patronne avai t désormais le temps de souffler 
et , p r é v e n u e par Marianne qu'un pens ionnaire 
n o u v e a u s e présentai t , e l l e s e rendit à la table de So­
l iveau . 

— C'est v o u s , m o n s i e u r , — liUelle, — qui d e m a n ­
dez à prendre pens ion ?... 

— Oui, la bourgeo i se . . 
— EU bien ; c'est fac i l e . . . - Combien de repas? 
— Trois . —• ia s o u p e le mat in , a v e c un m o r c e a u 

de f romage et une deini- lxiutei l le , le déjeuner ii 
onze heures et le d iner , . . — Combien ça m e coùlera-

t - i l? 
— On v o u s prendra c o m m e a u x autres , ni plu i 

ni m o i n s , cent v i n g t f r a n c s . . . Et v o u s boirez ici 
du v in n a t u r e l . . . v o u s m a n g e r e z de la cu i s ine soi­
g n é e . . . 

— Va pour c e n t v i n g t francs.',"— J e c o m m e n c e ­
rai dè s demain mat in , et j e va is v o u s payer u n e 
quinza ine d ' . a v a n c e . . . 

— C o m m e il v o u s p l a i r a . . . 
Ovide a l igna trois p i èces d'or sur la iable . 
— Voilà s o i x a n t e francs , — dit-i l . 
— C'est bien ce la . — Je va i s v o u s e n donner 

qui t tance et v o u s offrir un petit verre de c o g n a c . . . 
— Ce n'est pas de r e f u s . . . à condit ion q u e v o u s 

tr inquerez a v e c m o i . . . 
— Marianne, fit la p a t r o n n e , — apporte d e la 

vieille et d e u x petits v e r r e s . 
Marianne s 'empressa de s e r v i r . 
Ovide lui tendit u n e pièce de v ing t francs , a c ­

c o m p a g n é e de ces m o t s : 
— P r e n e z là d e s s u s , s'il v o u s plait , m a d é p e n s e 

de c e so ir . 
— J e v a i s faire l'addition e t v o u s r e n d r e la 

m o n n a i e . 
L'addition s e montai t à la s o m m e de sept francs . 
La s e r v a n t e rendi t tre ize f r a n c s à Ovide, s o u s la 

forme de d e u x p ièces de c inq francs et de m e n u e 
m o n n a i e . 

Le Dijonnais mi t u n e des p ièces d e cinq francs 
dans la main de la s e r v a n t e e n lui disant : 

— Voici pour v o u s , m a ti l le. 
Stupéfai te d'une pareil le l ibéralité , Marianne 

roug i t j u s q u ' a u x ore i l l e s , balbutia que lques m o t s 
de r e m e r c i e m e n t et empocha l'écu de cent s o u s . 

— Ah ! ça, m a i s , — s'écria-t-elle tout d'un c o u p 
a u bout d'un instant , — puisque v o u s ê t e s d e la 
boulange et que v o u s al lez prendre p e n s i o n ici , 
v o u s en serez . . 

— De quoi donc , m a fille ? — fit Ovide, f e ignant 
de ne pas savo ir c e q u e la s e r v a n t e voula i t dire , 
quoiqu'il e û t parfa i tement c o m p r i s . 

— Du b a n q u e t . . . 
— Quel banquet? 
Ce fut la patronne qui répondit ; 

— U n dîner par souscr ipt ion q u e l'on offre à u n e 
brave porteuse de p a i n . . . — El le a failli ê tre é c r a s é e 
il y a que lques j o u r s et n'en a réchappé q u e p a r 
mirac le . . — C'est u n e d i g n e f e m m e . . . N o u s l 'a imons 
tous i c i . . . 

— Mais j e l e cro i s b i e n , q u e j ' e n serai ! ! — répl i ­
qua v i v e m e n t So l iveau . — Combien par tê te ? 

— S ix f r a n c s . . . 
— Les vo ic i . . 
— Apporte la l iste , Marianne , afin d' inscrire l e 

c o m p a g n o n . 
La s e r v a n t e apporta la l i s te . 
— Quel n o m 1 — demanda la patronne , 
— Pierre L e b r u n . . . 
— C'est é c r i t . . . — Maintenant , t r i n q u o n s . . . 
Les pet i ts v e r r e s d ' e a u - d e - v i o s e choquèrent e t 

furent v i d é s d'un trait, puis la maî tresse de l'éta­
b l i s sement souhaita le b o n s o i r à s o n n o u v e a u pen­
s ionnaire ,e t r e g a g n a sa c u i s i n e o ù de n o u v e a u x s o i n s 
la réc lamaient . 

Ce s e r a b i en l e diable s i ce t t e fo i s j e n e r é u s s i s 
pas à n o u s débarrasser déf in i t ivement d e J e a n n e 
Fort ier I — s e dit Ovide r e s t é seu l . — D e ce t te façon , 
m o n c h e r c o u s i n Paul Harmant n e saura m ê m e p a s 
qu'el le e s t sort ie s a i n e e t s a u v e de l'accident dn la 
r u e Gît- le-Cœur. . . 

A p r è s c e court, m o n o l o g u e , il re tourna chez l u i . 
Le l endemain mat in , il s e rendi t de b o n n e h e u r e 

a u Rendez-vous des boulangers, o ù o n lu i s e r v i t 
s o n p r e m i e r repas . 

Le T o u r a n g e a u e t l e L y o n n a i s e n c o s t u m e d e 
travai l , c'est à-dire bras e t j a m b e s n u s car i ls n'a­
v a i e n t point encore fini l eur s e r v i c e à leurs boulan­
g e r i e s re spec t ives , v i n r e n t m a n g e r u n e s o u p e e t 
boire l e v i n b lanc . 

E n v o y a n t Ovide , Us poussèrent u n e exc lamat ion 
j o y e u s e , accoururent lui serrer les m a i n s et s'atta­
blèrent à coté d e lu i . 

— U n zanzibar ! — c o m m a n d a l e T o u r a n g e a u . 
— N o n , — dit Ovide . — D e m a i n , s i v o u s vou lez , 

on j o u e r * la c o n s o m m a t i o n . Mais c e mat in c'est 
m o l qui p a y e l e v i n blanc. 

séance tenante il fit monter six bouteilles et 
invita plusieurs compagnons. 

On l e connai s sa i t déjà, o n constatait de visu s e s 
bons rapports a v e c le Lyonnai s et le Tourangeau , per­
s o n n e ne fit de façon pour accepter . 

Tout à c o u p J e a n n e Fort ier entra . 
Le Lyonna i s l 'aperçut . 
— Par ic i , m a m a n Lison, — lui cria-t-i l . — On 

v o u s offre un v e r r e de c h a b l i s . . . 
N o n s e u l e m e n t Ovide n e sourci l la point , m a i s il 

ajouta.-
— A r r i v e z . . . arr ivez , la m è r e , et soyez la bien­

v e n u e . . . C'est m o i q u i r é g a l e . . . — Marianne, don­
nez un v e r r e b l a n c . . . 

La porteuse de pain s'était approchée . 
Elle regarda le Dijonnais . 
— Je n e v o u s conna i s p a s . . . — dit-el le. 
— C'est u n n o u v e a u c o m p a g n o n . . . un bon g a r ç o n 

d e la b o u l a n g e . . . u n camarade qui p a y e sa b i enve ­
n u e . . . — répl iqua le L y o n n a i s . 

— Et quand il n'y e n aura plus il y e n aura encore! 1 
— repri t Ovide, — Marianne, quatre autres bou­
t e i l l e s . . . . J * f f S S j M I 

La s e r v a n t e obéit . 
So l i veau rempl i t les v e r r e s . 
J e a n n e Fort ier heurta l e s i en contre ce lui d u misé ­

rable qui avai t v o u l u l 'assass iner, e t qui complotait 
e n c e m o m e n t u n n o u v e a u c r i m e dont il la rendrait 
v i c t i m e . 

L a pauvre f e m m e prit e n s u i t e u n e tasse de café a u 
lait, tendit la m a i n à Ovide et s e ret ira . 

— Bien s u r q u e v o u s ê te s du banquet? — demanda 
l e T o u r a n g e a u . 

— En l 'honneur de m a m a n Lison? — Oui. j ' e n s u i s . 
- On m'a raconté la chose , j'ai v e r s é m e s s i x f rancs . . . 

s a n s compter qu'au banquet je payerai vér i tablement 
m a b i e n v e n u e . . . — O n n'a p a s hér i té pour la isser 
m o i s i r les j a u n e t s dans un v i e u x b a s . . . 

— A la b o n n e h e u r e ! — C'est u n bon v ivant ,ce lui -
là 1 — s'écria l 'un des c o m p a g n o n s , •— Je par ie 
qu'au banquet il n o u s fera r i r e ! . , . 

— Je t a c h e r a i . , . — ^ p o n d i t Ovide , 

X L V 

— Vous n o u s chanterez des g a u d r i o l e s . . . — a p ­
puya le Lyonna i s . — Ça fait b ien dans l e p a y s a g e . . . 

— Tout c e que v o u s v o u d r e z . . . — - répl iqua S o l i ­
v e a u ; — j'ai un répertoire de p r e m i e r c o m i q u e d » 

; café c o n c e r t . . 
— Faudra faire chanter m a m a n L i s o n . . . — s ' é ­

cria Marianne, qui allait e t vena i t e n d e s s e r v a n t . 
— Ça, par e x e m p l e , c e ne s e r a point f a c i l e . . . —• 

répondit le T o u r a n g e a u . 
— Pourquoi donc ? 
— Maman Lison e s t u n e b r a v e f e m m e , la c r è m e 

des f e m m e s , m a i s tr iste c o m m e s o n bonnet d e n u i t . . . 
— On croirait qu'el le e s t r o n g é e par q u e l q u e g r o s 
c h a g r i n . . . 

— Bah ! — fit Ovide d'un ton j o v i a l , — j e m e 
chargerai b ien de la d é r i d e r . . . j e lu i dirai l e pet i t 
mot pour r i r e . . . 

L'heure d u travai l était a r r i v é e p o u r le L y o n n a i s 
et l e T o u r a n g e a u . 

Ils quit tèrent l eur table . 
En attendant, — cont inua S o l i v e a u , — j e v a i s 

a l ler chercher de l ' o u v r a g e . . . — C'est t r è s b i e n d e 
s 'amuser , mai s il faut s o n g e v a u s é r i e u x . . . — 
L'héritage de m o n d igne h o n \ m e d 'onc le n'est p a s 
i n é p u i s a b l e . . . 

Et, après avoir payé , Kà d é p e n s e , i l sor t i t . 

Et ienne Castel , dès le lundi m a t i n , a v a i t e n v o y é 
u n e dépêche a u m a i r e de J o i g n y . 

Cette dépêche , — n o s l ec t eurs l e d e v i n e n t , — é t a i t 
re lat ive à R a o u l D u c h e m i n . 

Dans la j o u r n é e le pe intre r e ç u t u n e rérjonsuà c e 
t é l é g r a m m e . "^ 

Le m a i r e annonça i t q u e n 'ayant p o i n t e n c o r e 
porté p la inte c o n t r e l'infidèle e m p l o i e il a t tendra i t 
PQUV p r e n d r e u n parti q u ' u n e le t tr a exp l i c i t e lui e û t 
é té adres sée par E t i e n n e Castel . 
J A P 6 ! ! 1 ' " 0 ' s '°«npr«saa d'écrire \\ae l o n g u e ép î tre très) 
aétaj l tee , qu'il fit je ter à la p o s t e , puis il r e p r i t a o a 
travail i n t e r r o m p u . i * « «. F r-

Le j o u r approchai t o "a George» aurai t v i n g t - c i n q 
»s accompl i s ; l 'ex-^ut^ur d u j e u n e h o m m e vou la i t , 

fidèle à sa p a r o l e , l u i e n v o y e r c e jour- là l e tableau 
q u il lui destinai.',. 

(A suivre^ 
XAVTjrjt DM MOUTÉTW. 
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